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Abstract : This article is an analysis of two translations in Romanian of 
François Rabelais’ s Gargantua et Pantagruel. The two translations are 
different in terms of the atmosphere created : in one version the 
Romanian reader finds himself in a strongly Romanian connoted 
atmosphere and in the other one, in France.  

 
Dans ce travail nous nous sommes proposé de constater 

les résultats de deux traducteurs qui se sont essayés à accomplir le 
travail impressionnant de traduire Rabelais en roumain : Romulus 
9XOSHVFX�HW�$OH[DQGUX�+RGRú��/H�SUHPLHU�D�SXEOLp�HQ������FKH]�
EPLU, le second en 1967, chez la même maison d’ édition. Les 
deux traductions se distinguent l’ une de l’ autre, autrement notre 
comparaison n’ aurait pas lieu. 

Conscients de la difficulté de leurs démarches, les deux 
traducteurs formulent chacun, un avertissement du traducteur à 
l’ adresse des lecteurs ou des personnages comme nous, partis à 
chercher la petite bête dans leurs traductions. Romulus Vulpescu 
nous prévient que le texte de Rabelais est formé de plusieurs 
niveaux : un niveau où l’ auteur emploie particulièrement les 
archaïsmes, les régionalismes, ensuite lorsque l’ influence du 
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savant Ponocrates devient effective, les néologismes sont utilisés 
autant que les archaïsmes, les régionalismes et les termes 
argotiques. L’ éclaircissement qui se produit dans la conscience 
des héros déclenche le troisième niveau par la clarté de la phrase, 
par le poids majoritaire des néologismes. Devant cette multitude 
de registres, Romulus Vulpescu fait la clarification suivante : «  
Le traducteur tient à assurer les lecteurs que tous les mots 
archaïques (ou archaïques en apparence), régionaux, dialectaux, 
techniques, néologismes, argotiques etc, correspondent, sans 
aucune exception, à des termes similaires comme détermination 
lexicale du texte original. » L’ affirmation de Romulus Vulpescu 
est incontestable, mais la question qui se pose est : À quel prix ?  

'H�VRQ�F{Wp��$OH[DQGUX�+RGRú��TXL�D�FRQQDLVVDQFH�GH�OD�
traduction de son prédécesseur – Romulus Vulpescu déclare : 
« Nous avons essayé de rendre Gargantua et Pantagruel dans une 
langue roumaine parlée et comprise aujourd’ hui par tous les 
Roumains. [… ] Notre traduction de Rabelais est un hommage que 
nous faisons à la langue roumaine. » 

Il n’ y a qu’ une confrontation concrète qui puisse nous 
éclaircir. La recommandation Aux lecteurs, adressée par Rabelais 
sonne comme ça : « Ainsi lecteurs, qui ce livre lisez, / 
Despouillez vous de toute affection ; / Et, le lisant, ne vous 
scandalisez : / Il ne contient mal ne infection. / Vray est qu’ icy 
peu de perfection / Vous apprendrez si non en cas de rire ; / Autre 
argument ne peut mon cueur elire / Voyant le dueil qui vous mine 
et consomme : / Mieulx est de ris que de larmes escripre, / Pour 
ce que rire est le propre de l’ homme. » 

Romulus Vulpescu donne la traduction suivante : 
« Prieteni cititori, citindu-PL� RSXO� �� 'H� S WLPLUL� Y � GH]E UD L� úL�
patemi. / În cartea mea nu scandela e scopul-� ��1LFL� VWULF FLXQL��
QLFL�U XO�GHPQ�GH-anatemi. / Ce-L�GUHSW��GHV YkUúLUHD�FH�GH]EDWHP��
/ Nu-i mXOW  ; dar a râsului e sigur. / Subiect alt, n-are inima-mi, 
v-DVLJXU����9 ]kQG�JULML�FkWH�SULQG�V �Y -QFRO HDVF  ; / Scriu despre 
UkV�QX�GHVSUH�SOkQV��GHVLJXU����& FL�UkVX-L�vQVXúLUH�RPHQHDVF � » 

Du premier coup d’ œ il, on remarque le rythme qui est 
respecté tout aussi que la rime au prix de quelques pertes 
sacrifiées : le vers rabelaisien « Despouillez vous de toute 
affection » devient : « �'H�S WLPLUL�Y �GH]EU FD L� úL�SDWHPL� » La 
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dernière séquence « úL�SDWHPL » est un rajout pour l’ intérêt de la 
rime. Le précédent une fois créé, il donne lieu à d’ autres libertés 
de ce genre : « Il ne contient mal ne infection », évolue 
dangereusement : « 1LFL�VWULF FLXQL��QLFL�U XO�GHPQ�GH-anatemi. » 
C’ est toujours la rime qui occasionne à Romulus Vulpescu une 
trouvaille surprenante : « scandela » pour « scandal ».  

Cette petite recommandation au lecteur est accessible par 
le nombre de néologismes qu’ elle contient, néanmoins, Romulus 
Vulpescu a ressenti le besoin d’ archaïser en introduisant par ci 
par là des formes archaïques du pluriel de certaines notions : 
« patemi », « anatemi ». La tendance néologique originelle est 
tout de même maintenue par la forme livresque roumaine « op ». 
L’ autre traducteur, Alexandru Hodoú��YRLW� OH� WH[WH�FRPPH�FHOD : 
« 3ULHWHQL�� U VIRLQG� DFHDVW � FDUWH�� �� 9HQLQ� úL� VFkUE -n ea n-R� V �
DIOD L ����/ VîQG�RULFH�PvKQLUH�OD�R�SDUWH����'H�VFULVXO�PHX�V �QX�Y �
UXúLQD L�� �� 1-R� V � LHúL L� GH-DLFL� PDL� vQ]HVWUD L�� �� ÌQ� VFKLPE� YH L�
vQY D�V �UvGH L�ELQH ; / Mai drepte gînduri n-am purtat cu mine. / 
9 ]kQG�FXP�Y-D�FXSULQV� WULVWH HD�KvG �� ��1-DP�VWDW�V �SOkQJ��DP�
UvV�FXP�VH�FXYLQH����& FL�QXPDL�RPXOXL�L-H�GDW�V �UvG � » À part le 
message entièrement rendu, la rime a exigé quelques sacrifices : 
les quatre premiers vers ont changé de topique, le verbe « lire » 
avec son dérivé « lecteur » ont disparu : « Amis lecteurs, qui ce 
livre lisez » apparaît comme : « �3ULHWHQL��U VIRLQG�DFHDVW �FDUWH ». 
/¶DSDQDJH� G¶$OH[DQGUX� +DUGRú� VRQW� OHV� pWRIIHPHQWV� HW� OHV�
rajouts : « le deuil » est interprété comme « WULVWH HD�KkG  ».  

Une fois les recommandations acceptées, prenons en 
échantillon la première phrase du Prologue de l’ auteur : 
« Buveurs très illustres, et vous Verolez, très précieux,- car à 
vous, à non aultres, sont dediez mes escriptz,- Alcibiades ou 
dialoge de Platon intitulé Le Bancquet, louant son precepteur 
Socrates, sans controverse prince des philosophes, entre aultres 
parolles les dicts estre semblables es Silenes. » La traduction 
G¶$OH[DQGUX�+RGRú�VRQQH�FRPPH�oD: « % XWRUL�VWU OXFL L� ú�SUHD�
VIULQ LWH�IH H�-�F FL�QX�DOWRUD��FL�YRX �Y -nchin aceste scrieri - în 
'LDORJXO� OXL� 3ODWRQ�� GLQ� FDUWHD� FDUH� VH� FKHDP �2VS XO�� O XGvQG�
$OFLELDGH�SH�vQY WRUXO�V X�6RFUDWH��SULQ XO�GH�WR L�UHFXQRVFXW�DO�
vQ HOHS LORU�� vO� DVHDP Q �� vQWUH� FX� VLOHQHOH� ». Dès le début, pour 
« Verolez » on remarque la traduction « SUHDVIULQ LWH� IH H ». 
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« Verolez » étant « atteint de vérole ». Quant à « SUHDVIULQ LW », ou 
simplement « VIULQ LW », comme il n’ y a pas de glossaire à la fin du 
bouquin, on cherche dans le DEX qui ne connaît pas ce mot. 
L’ intuition nous dit que c’ est sûrement un terme médical, 
puisqu’ il se trouve aussi dans la traduction de Romulus Vulpescu: 
« % XWRUL�PXOW-LOXVWUL��VL�YRL��6IUHQ L L�SUHD�VFXPSL�-�F FL�YRX ��QX�
altor, sînt închinate scrierile mele,- Alcibiade, în dialogul lui 
Platon intitulat Benchetul,� O XGvQG� SH� GDVF OXO� V X� 6RFUDW�� I U �
FRQWURYHUV � SULQFLSH� DO� ILORVRILORU�� ]LFH�� vQWUH� DOWHOH�� F � HVWH�
asemeni Siléniilor ». Romulus Vulpescu offre des notes au bas de 
la page, dont une nous explique l’ emploi du « prea scumpi » qui 
est le déterminant de « 6IUHQ LWH » (« Verolez »). Donc: « Prea 
scumpi » (très chers) : « très chers et en même temps, très 
coûteux ». Allusion au prix élevé des pomades et des nécessaires 
dans le traitement du « lues » (en roumain) à l’ époque. « Lues » 
est donc l’ équivalent de la maladie qui a atteint les « VIUHQ L L ». 
Cette fois-ci, le DEX nous éclercit : « lues » c’ est syphilis, ayant 
comme synonyme populaire la vérole.  

Le paragraphe qui suit, est extrêmement intéressant : 
« Silenes estoient jadis petites boites, telles que voyons de persent 
es bouticques des apothecaires, pinctes au dessus de figures 
joyeuses et frivoles, comme des harpies, satyres, oysons bridez, 
livres cornuz, canes bastées, boucqs volans, cerfz limonniers et 
aultres telles pinctures contrefaictes à plaisir pour exciter le 
monde à rire (quel fut Silene, maistre du bon Bacchus); mais, au 
dedans l’ on reservoit les fines drogues comme baulme, ambre 
gris, amomon, musc, zivette, pierreries et aultres choses 
precieuses ». En 1962, la traduction de Romulus Vulpescu est la 
suivante : « 6LOpQLLOH� HUDX� RGLQLRDU � QLVWH� FKLFKL H�� DLGRPD� FX�
DFHOH�SH�FDUH�OH�YHGHP�DVW ]L�vQ�GXJKHQLOH�VSL HULORU�]XJU YLWH�SH�
GLQDIDU �FX�FKLSXUL�KvWUH�VL�XúXUDWLFH��SUHFXP��]JULS XURDLFH��VDWvUL��
JvQVRFL� vQ] E OD L�� LHSXUL� FRUQRUD L�� UD H� vQú XDWH�� DSL� ]EXUDFL��
FHUEL� vQKXOXED L� úL� DOWH� DVHPHQHD� ]XJU YHOL� SO VPXLWH� DQXPH� FX�
PDUH� JULM �� FKLS� D� VWvUQL� SH� RDPHQL� V � Uv] � �úL� DWDUH� IX� 6LOHQ��
magistrul bunului Bacchus); FL� vQ XQWUX�VH�S VWUDX�FHOH�PDL� ILQH�
doftorii, ca: balsam, ambru, chinam, <ir de > mosc, <alifie de> 
]LEHW �� OLFWDUH��SLHWU ULL� úL� DOWH� OHDFXUL�SUH LRDVH ». Du coup, cette 
traduction a un incontestable air archaïque dont on n’ est pas sûr 
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d’ avoir saisi le sens. La correspondance roumaine pour « petites 
boites » est « FKLFKL H ». Or, ce mot d’ origine néo-grecque 
désigne actuellement en roumain, une ruse, un subterfuge. C’ est 
vrai que le deuxième sens de « FKLFKL  » est celui d’  une petite 
boîte sous le siège d’ un fiacre, et qu’ un emploi régional reconnaît 
« FKLFKL  » comme une petite séparation en forme de boîte à 
l’ intérieur d’ une caisse. Néanmoins, ces deux dernières 
occurences sont assez rares, parfois inconnues au lecteur moyen. 
De même, « GXJKHDQ  » a acquis de nos jours un sens péjoratif 
pour échoppe sale et non pour « bouticque ». Les 
« ]JULS XURDLFH » renvoient plutôt à la mythologie roumaine, 
qu’ aux « harpies »; les « JvQVRFL� vQ] E OD L », les « cerbi 
vQKXOXED L » n’ éclaircissent pas non plus l’ imagination du lecteur 
désireux de visualiser le dessin. Possesseur d’ un vif esprit de 
synthèse, Romulus Vulpescu traduit les « aultres choses 
précieuses » comme « DOWH�OHDFXUL�SUH LRDVH ».  

La transposition d’ Alexandru Hodos semble plus sage : 
« Silenele erau SH�YUHPXUL�QLúWH� FXWLRDUH� FD� DFHOH� FH� VH�PDL�Y G�
vQF �SULQ�XQHOH�GXJKHQH�DOH� VSL HULORU�� DYvQG�]XJU YLWH�SH�HOH� WRW�
VRLXO� GH� FKLSXUL� YHVHOH� úL� GHúXFKHDWH�� FD� VFRUSLL�� VDWLUL�� FHUEL�
vQK PD L��LHSXUL�vQFRUQRUD L��JvúWH�vPSLHGLFDWH��UD H�FX�VDPDUXO�vQ�
spate, SUHFXP�úL�DOWH�vQFRQGHLHUL�PHúWHúXJLWH��GLQDGLQV�vQFKLSXLWH�
spre-D� VWvUQL� KD]XO� OXPLL� QHF MLWH� �FXP� I FHD�6LOHQH��GDVF OXO� OXL�
%DFFKXV��� ÌQ XQWUX� VH� DIODX� vQV � QXPDL� PLURGHQLL� úL� EDOVDPXUL�
DOHVH�� DPEU � úL� W PvLH��PRVF� úL� FKLKOLPEDU�� VPLUQ � úL� LHQLEDKDU��
piHWUH� QHVWHPDWH� úL� DOWH� GDUXUL� GH� SUH  ». On remarque, 
numériquement, l’ absence d’ un élément représenté sur la boîte. 
$OH[DQGUX�+RGRú�VRXV-entend que les gens qui doivent s’ amuser 
en regardant l’ extérieur de la boîte sont nécessairement 
malheureux. Le nom générique de « drogues » est rendu soit par 
« mirodenii », soit par « balsamuri alese ». L’ « amomon » est 
enveloppé d’ une odeur mystérieuse car les dictionnaires français 
QH� O¶HQJOREHQW� SDV�� SDU� FRQWUH� $OH[DQGUX� +RGRú� O¶H[SOLTXH� SDU�
« W PvLH ». La traductioQ� G¶$OH[DQGUX� +RGRú� HVW� OH� OLHX� R��
plusieurs contresens se rencontrent : il introduit « VPLUQ � VL�
ienibahar » (myrrhe et maniguette) pour donner à peu près le 
même mélange que chez Rabelais. Ou bien le voisinage « mosc si 
chihlimbar �� VPLUP � VL� LHQLEDKDU » est-il censé donner quelque 
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rime interne? Si oui, pourquoi le faire, puisque Rabelais n’ y a pas 
pensé ?  
 La description de la physionomie de Socrates occasionne 
d’ autres commentaires : « Tel disoit estre Socrates, parce que, le 
voyans au dehors et l’ estimans par l’ exteriore apparence, n’ en 
eussiez donné un coupeau d’ oignon, tant laid il estoit de corps et 
ridicule en son maintien, le nez pointu, le reguard d’ un taureau, le 
visage d’ un fol, simple en meurs, rustiq en vestimens, pauvre de 
fortune, infortunéen femmes, inepte à tous offices de la 
republique, tousjours riant, tousjours beuvant d’ autant à un 
chascun, tousjours se guabelant, tousjours dissimulant son 
divinsçavoir ». Romulus Vulpescu le voit de la manière suivante: 
« Asa zicea <Alcibiade> ca ar fi�IRVW�6RFUDW��SHQWUX�FD�Y ]vQGX-l 
SH�GLQDIDU �úL�DSUH XLQGX-O�GXS �vQI LúDUHD�H[WHULRDU ��Q-ai fi dat 
SH�HO�EDUHP�R�FHDS �GHJHUDW ��DWvW�GH�SRFLW�HUD�OD�WUXS�úL�YUHGQLF�GH�
rîs la port, cu nasu-PSXQJDFL��F XW WXUD�GH�WDXU��FKLS�GH�FDSLX��SH�
úOHDX� vQ� RELFHLX�� RSvUODQ� OD-PEU F PLQWH�� OLSVLW� GH� SURFRSVHDO ��
neprocopsit la muieri, bicisnic în toate trebile republicei, pururi 
chicotind, bînd totdeauna la cot cu fitecine, zeflemisind mereu, 
YHúQLF� GLVLPXOvQGX-úL� GXPQH]HLDVFD� OXL� úWLLQ  ». Comme 
procédés techniques, on distingue le cas de superposition 
sémantique « R�FHDS �GHJHUDW  » pour « un coupeau d’ oignon », la 
dilution « vrednic de rîs la port » pour « ridicule en son 
maintien ». On peut noter également des mots qui tendent à 
s’ archaïser, comme « -mpungaci », « RSvUODQ », « muieri », 
« bicisnic », « SURFRSVHDO  » et des archaïsmes phonétiques: 
« Socrat », « DSUH XLQGX-l », « republicei ».  
 Sans doute conscient de l’ exemple de Romulus Vulpescu, 
$OH[DQGUX� +RGRú� pYLWH� GH� QRXV� FRQWUDULHU�� PDLV� Q¶HVW� SDV� VDQV�
éveiller des reproches : « $LGRPD�IXVHVH�6RFUDWH��F FL�SULYLQGX-i 
vQI LúDUHD�úL�Y ]vQGX-O�FXP�DUDW �SH�GLQDIDU ��Q-ai fi dat pe el nici 
R� FHDS � GHJHUDW �� DWvW� HUD� GH� SRFLW� OD� WUXS� úL� GH� FDUDJKLRV� vQ�
DSXF WXUL��$YHD�QDVXO�WXUWLW�VL�F XW WXUD�GH�WDXU��ID �Ge om nebun, 
SXUW UL� QHFLRSOLWH� úL� vPEU F PLQWH� JURVRODQ �� (UD� V UDF� OLSLW�
S PvQWXOXL�LDU�OD�IHPHL�Q-avea noroc nici pe-DW W��1HYUHGQLF�GH�D�
vQGHSOLQL� YUHR� VOXME � vQ� 5HSXEOLF �� VH� LQHD� QXPDL� GH� úRWLL�� EHD�
RULFvQG�� FX� RULFLQH� úL� GH� WRDWH� UvGHD�� S VWUvQG� FX� JULM � VXE� ODF W�
GXPQH]HLDVFD� OXL� vQ HOHSFLXQH ª�� $OH[DQGUX� +RGRú� FKRLVLW� GH�
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désambiguïser la phrase en la divisant en plusieurs phrases 
courtes et la tonalité archaïque est maintenue par l’ emploi par-ci, 
par-là de quelques constructions qui suscitent un retour dans le 
temps, sans être inaccessibles. L’ étoffement est présent dans : 
« VH� LQHD�QXPDL�GH�úRWLL » pour « tousjours riant » et surtout dans 
« S VWUvQG� FX� JULM � VXE� ODF W� GXPQH]HLDVFD� OXL� vQ HOHSFLXQH », 
c’ est-à-dire « dissimulant son divin sçavoir ». Si tout à l’ heure, la 
drogue était pour Alexandru Hodos « mirodenii », maintenant elle 
est « odoare »; chez Romulus Vulpescu, les « doftorii » 
deviennent « W PDG  ».  
 Le contact direct que Rabelais établit avec ses lecteurs 
« À quel propos, en voustre advis tend ce prelude et coup 
d’ essay ? » est assuré par Romulus Vulpescu : « &H� HO� DQXPH��
GXS � RSLQLD� YRDVWU �� XUP UHúWH� DFHVW� SUHOXGLX� úL� FHUFDUH� GH�
SURE  ? » Le tour espiègle et pléonastique « FHUFDUH�GH�SURE  » ne 
serait, sans doute, pas rejeté par le grand écrivain renaissant, ni 
PrPH�OHV�pWRIIHPHQWV�JpQpUHX[�G¶$OH[DQGUX�+RGRú : « ùL�FH�WvOF�
VRFRWL L�F �DU�SXWHD�V �DLE �DFHDVW �vQWvPSODUH�FX�V PvQ �GH�YRUE ��
FvQG� GDX� V � SRUQHVF� OD� GUXP ? ». « ,QWvPSODUH� FX� V PvQ � GH�
YRUE  » pour « prélude » est une anticipation.  
 La séquence suivante n’ est pas sans occasionner au 
lecteur curieux des découvertes : « Par autant que vous, mes 
disciples, et quelques aultres foulz de sejour, lisans les joyeulx 
tiltres d’ aulcuns livres de nostre invention, comme Gargantua, 
Pantagruel, Fessepinte, La Dignité des Braguettes, Des Poys au 
lard cum commento, etc., jugez trop facillement ne estre au 
dedans traicté que mocqueries, folateries et menteries joyeuses, 
veu que l’ ensigne exteriore (c’ est le tiltre) sans plus avant 
enquerir est communement receu à derision et gaudisserie. Mais 
pour telle legiereté ne convient estimer les œ uvres des humains ». 
Ici, Rabelais se montre dans toute son ironie et franchise. 
$OH[DQGUX�+RGRú�HVVDLH�G¶rWUH�ILGqOH�j�O¶HVSULW�GH�O¶RULJLDO : « Voi 
WR L�� EXQLL�PHL� vQY FHL�� FD� úL� FHLODO L� vQS WLPL L� DL� OHQHL�� Y ]vQG�
QXPHOH� SR]QDú� DO� F U LORU� FH-am scris: Gargamele, Pantagruel, 
%XF -*URDV �� 0vQGULD� SURKDEXOXL�� 6O QLP � SH� IDVROH� FXP�
commento�VL�DOWHOH��OHVQH�D �SXWXW�FUHGH�F �FLWLQGX-OH��YH L�J VL�vQ�
ele� QXPDL� JOXPH� KD]OLL�� VQRDYH� SLS UDWH� úL� PLQFLXQL� VXJXEH H��
ILLQGF �QX�Y-D L�RVWHQLW�V � OH�FHUFHWD L�PDL�DGvQF��FL� OH-D L�MXGHFDW�
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GXS � vQI LVDUHD� ORU�� DGLF � GXS � GHQXPLUHD� F U LL� FDUH� VW UQHúWH�
vQGHREúWH�EDWMRFXU �úL�UvV��6-DU�FRQYHQL��vQV �D�SULYL�FX�PDL�SX LQ �
SULSHDO � URGXO� VW UXLQ HORU� RPHQHúWL ». A part l’ inadvertance 
Gargamele, au lieu de Gargantua et « fasole » pour « Poys » et 
QRQ�SDV�KDULFRWV��$OH[DQGUX�+RGRú�LQWURGXLW�OHV�DGMHFWLIV�© hazlii, 
SLS UDWH » qui accompagnent les noms « mocqueries, folateries », 
l’ étoffement « ILLQGF �QX�Y-D L�RVWHQLW�V �OH�FHUFHWD L�PDL�DGvQF��FL�
le-D L� MXGHFDW� GXS � vQI LVDUHD� ORU », pour le simple « veu que 
l’ ensigne exteriore ».  

Romulus Vulpescu brise les frontières géographiques et 
historiques de la France en donnant la traduction suivante : 
« $QXPH� FD�� YRL�� GHVWRLQLFLL� PHL� vQY FHL� úL� DO L� Fv LYD� ]HY]HFL�
] EDYQLFL�FLWLQG�Q VWUXúQLFHOH� WLOWXUL�DOH�RDUHF URU� F U L� Q VFRFLWH�
de noi, ca *DUJDQWXD�� 3DQWDJUXHO�� 8VF -'XVF �� 'LJQLWDWHD�
3URKDEHORU��'HVSUH�ERE�FX�VODQ �FXP�Fomento/cu tîlcuri/ scl., V �
QX� MXGHFD L� FX� SULSHDO � FXP� F � vQO XQWUX� Q-DU� IL� GH]E WXWH� GHFvW�
SR]QH��Q ]GU Y QLL�úL�EUDúRDYH�PRFDOLWH��DYvQG�vQ�YHGHUH�F �ILUPD�
de-DVXSUD��DGLF �WLWOXO���I U �FKLE]XLQ �WHPHLQLF �HVWH��vQGHREVWH��
OXDW � vQ� GHUL]LXQH� úL� E WDLH� GH� EDWMRFXU �� Ci nu cu asemeni 
XúXU WDWH� VH� FXYLQH� D� DSUH LD� OXFU ULOH� RDPHQLORU ». Les 
archaïsmes, « ]HY]HFL� ] EDYQLFL », bien que pas tout à fait 
appropriés pourraient être tolérés, comme la variante, « 8VF -
'XVF  » pour « Fessepinte » qui modifie le référent, mais des 
constructions comme « EUDúRDYH » ou « D�DSUH LD », gâche l’ effet 
escompté. « %UDúRDYH » signifie bien « menteries », c’ est-à-dire 
PHQVRQJHV��PDLV�XQ�WHO�PRW�SODFH�O¶DFWLRQ�j�%UDúRY��/¶HPSORL�© a 
DSUH LD » utilisé dans une traduction publiée au beau milieu du 
XXe siècle ne semble pas approprié. Il éveille d’ autres 
connotations qui renvoient au début du XIXe lorsque les mots 
français commençaient à pénétrer en roumain et quand certaines 
formes verbales de la langue roumaine étaient hésitantes.  

À ce cas créé par Romulus Vulpescu, Irina Mavrodin 
offre une issue : « il n’ y a qu’ une seule solution, à mon avis: on 
traduit dans la langue maternelle (c’ est-à-dire dans la langue du 
moment où l’ on fait la traduction), en introduisant modérément 
certains termes ou certaines constructions syntaxiques légèrement 
archaïsés (archaïsants), employés de nos jours – donc connus par 
la plupart de lecteurs – par écrit et dont les connotations tendent 
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vers la neutralité ». (Lettre internationale, l’ édition roumaine, 
2002).  
 Une nouvelle séquence déclenche de nouveaux 
commentaires : « Lors congnoistrez que la drogue dedans 
contenue est bien d’ aultre valeur que ne promettoit la boite, c’ est-
à-dire que les matieres icy traictées ne sont tant folastres comme 
le titre au-dessus predentoit ». Ceci se voit dans la traduction de 
Romulus Vulpescu de la manière suivante : « $WXQFL� YH L�
FXQRDúWH�F �OHDFXO�FRQ LQXW�vQ XQWUX�H�PDL�GH�SUH �GHFvW�I J GXLD�
EHVDFWHDXD��F �DGLF �PDWHULLOH�DLFL�GH]E WXWH�QX-V�DWvW�GH�úXJXEH H�
cum titlul de-DVXSUD�YRLD�V -QFUHGLQ H]H ». L’ élément saillant et le 
mot « besactea », correspondance pour « boite ». 
Malheureusement, « besactea » est un mot vieilli d’ origine néo-
JUHFTXH�PpFRQQX� SDU� OH� SXEOLF� ODUJH��$OH[DQGUX�+RGRú�� GH� VRQ�
côté, suit la même politique : « 9H L�YHGHD�DVWIHO�F �PLH]XO�SH�FDUH�
LO�DVFXQGH�DUH�FX�WRWXO�DOW�SUH �GHFvW�FKLSXO�]XJU YLW�SH�GHDVXSUD��
LDU�JvQGXULOH�GLQ�DGvQF�QX�VvQW�DWvW�GH�XVXUDWLFH��GXS �FXP�DU�SXWHD�
V �DUDWH�vQYHOLúXO�ORU ». « La drogue » est cette fois-ci « miezul », 
« les matieres icy traictées » : « gîndurile din adînc ». 
 « Crochetastes vous oncques bouteilles ? Caisgne ? 
Reduisez à memoire la contenence qu’ aviez. Mais veistes vous 
oncques chien rencontrant quelque os medulare ? C’ est, comme 
dict Platon, lib. Ij de Rep., la beste du monde plus philosophe ». 
Un auteur qui écrit en français du XVIe siècle, dont la prédilection 
pour le dialecte est évidente et assurément difficile à rendre dans 
une autre langue, le roumain en étant une : « N-a L� GHVWXSDW�
QLFLRGDW � EXWHOFLOH ? Gîl ! Gîl �� 9 � PDL� DGXFH L� DPLQWH� FvWH� D L�
GHúHUWDW "�9 ]XW-D L�YUHRGDW �FXP�IDFH�FvLQHOH��FvQG�G �SHVWH�XQ�RV�
FX�P GXY  ? Platon, în cartea a III-D�GHVSUH�5HSXEOLF ��VSXQH�F �H�
GRELWRFXO�FHO�PDL�vQ HOHSW�GLQ�OXPH », selon�$OH[DQGUX�+RGRú� 
La forme « crochetastes » signifie « avez-vous crocheté ? », c’ est-
à-dire « avez-vous ouvert ? » « Caisgne ! » est un juron et non pas 
une interjection qui imite le son donné par un liquide ingurgité, 
FRPPH�$OH[DQGUX�+RGRú� OH� VXJJqUH��/D� traduction de Romulus 
Vulpescu offerte à cette séquence secoue le lecteur et le pousse 
vers le dictionnaire : « Cigheluit-D L�YURGDW �EXWHOFH "� LE �WXUE  ! 
$GXFH L-Y �DPLQWH�FvW�vQF SHD�vQ�YRL��&L�Y ]XW-D L�YURGDW �FXPYD�
FvLQH�GvQG�GH�YUXQ�RV�P GXODULX ? (VWH��GXS �FXP�DUDW �3ODWRQ��OLE�
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LM� GH� 5HS�� YLH XLWRDUHD� FHD� PDL� ILURVFRDV � GLQ� OXPH ». Pour le 
verbe soit régional, soit archaïque « a cinghelui », Romulus 
Vulpescu donne, en bas de la page, l’ explication suivante : « a 
IRU D�FX�FLQJKHOXO��VSHUDFOXO��R�EURDVF  », c’ est-à-dire « forcer une 
serrure à l’  aide d’ une clef passe-partout », autrement dit 
crocheter une porte. Ceci est entièrement correct, sauf du point de 
vue de l’ accessibilité. Tout comme l’ expression moldave « 7LE �
WXUE  ! » pour « Caisgne ! » , ici se pose le même problème de 
connotation, choix dangereux dans la traduction d’ un livre 
français du XVIe siècle. Le simple adjectif « philosophe » trouve 
dans la traduction du même Romulus Vulpescu une 
correspondance comme « firoscos », mot familier populaire, mais 
tout aussi rare. 
 La comparaison suivante rédigée par Rabelais confirme 
chez les deux traducteurs roumains leurs tendances respectives. 
« À l’ exemple d’ icelluy vous convient estre saiges, pour fleurer, 
sentir et estimer ces beaulx livres de haulte gresse, ligiers au 
prochaz et hardiz à la rencontre ; puis, par curieuse leçon et 
meditation frequente, rompre l’ os et succer la sustantificque 
mouelle – c’ est-à-dire ce que j’ entends par ces symboles 
Pythagoriques – avecques espoir certain d’ être faictz escores et 
preux à ladicte lecture; car en icelle bien aultre goust trouverez et 
doctrine plus absconce, laquelle vous revelera de très haultz 
sacremens et systeres horrificques, tant en ce que concerne nostre 
religion que aussi l’ estat politicq et vie œ conomicque ». Voilà ce 
que Romulus Vulpescu trouve : « 'XS � H[HPSOXO� �FvLQHOXL!�
DFHVWXLD�VH�FXYLQH�V �IL L�vQ HOHS L�FD�V �SXWH L�DGXOPHFD��DPLURVL�úL�
DSUH XL� DFHVWH� IUXPRDVH� F U L� SOLQH� GH� JU VLPH�� - sprinteni la 
K LWXLDO � úL� FXWH] WRUL� OD� vQFRQWUDUH�� DSRL�� SULQ� VvUJXLQFLRDV �
OHFWXU � úL� PHGLWD LXQH� VW UXLWRDUH�� V � I UvPD L� RVXO� úL� V � VXJH L�
VXEVWDQWLILFD� P GXY � –� DGLF �� DQXPH� FHHD� FH� vQ HOHJ� HX� SULQ�
DFHVWH� SDULPLL� SLWDJRULFHúWL�� -� FX� VSHUDQ D� QHVWU PXWDW � F � ]LVD�
FLWDQLH� R� V � Y � LVWH HDVF � úL� R� V � Y -nt UHDVF �� SHQWUX� F -
vQWUDFHVWHD�DOW�JXVW�YH L�DIOD�úL�vQY WXU �PDL�DEVFXQV �FH�R�V �Y �
GH]Y OXLH�WDUH�PDUL�DUFDQH�úL�PLVWHUXUL�JUR]DYQLFH��DWvW�vQ�FHHD�FH�
SULYHúWH�FUHGLQ D�QRDVWU �FvW� úL� FX�SULYLUH� OD�VWDUHD�SROLWLFHDVF �úL�
YLD D� LFRPRQLF  ». On peut noter les mots archaïsants qui ne 
seraient pas à condamner s’ ils n’ étaient pas trop abondants pour 



 231

étouffer la phrase et pour nous transporter au temps de nos 
chroniqueurs moldaves : « amirosi », « DSUH XL´�� © citanie », 
« VWDUH�SROLWLFHDVF �VL�YLD D�LFRPRQLF  ».  

/¶LPSUHVVLRQ� TX¶RIIUH� OD� WUDGXFWLRQ� G¶$OH[DQGUX� +RGRú�
pour ce fragment est une impresion de récupération archaïsante : 
« )L L�GDU�vQ HOHS L��GXS �SLOGD�FvLQHOXL�VL�Y �EXFXUD L�DGXOPHFvQG�
VL�JXVWvQG�DFHVWH�F U L�V LRDVH��GH�SUH �GHRVHELW�VL�GH�PDUH�Finste: 
XúXUHOH� GDF � OH� IUXQ] UHúWL� vQ� SULS �� GDU� SOLQH� GH� FXJHWDUH� GDF �
] ERYHúWL� OD� VIDW� FX� HOH��$SRL�� VI UvPD L� RVXO� VL� VXJH L-L�P GXYD�
KU QLWRDUH��1X�P �vQGRLHVF�QLFL�R�FOLS �F ��GXS �FLWLUHD�DFHVWRUD��
YH L� IL�PDL� vQ HOHS L� VL�PDL� SULFHSX L�� YH L� VLP L�un gust cu totul 
QRX�VL�YH L�GREvQGL�R�vQY WXU �DVFXQV �FDUH�Y �YD�IHULFL�FX�vQDOWH�
GDUXUL� VL�PLQXQDWH� WDLQH��QX�QXPDL� vQ�SULYLQ D�FUHGLQ HL��GDU� úL�D�
WUHEXULORU�REúWHúWL�úL�D�VFKLPEXOXL�GH�EXQXUL�GLQWUH�RDPHQL ». Les 
étoffements qu’ il pratique ne nuisent point à notre démonstration: 
« legiers ou prochez et hardiz à la rencontre » : « XúXUHOH�GDF �OH�
IUXQ] UHúWL�vQ�SULS ��GDU�SOLQH�GH�FXJHWDUH�GDF �] ERYHúWL�OD�VIDW�FX�
ele ». Adepte de l’ étymologisme, il sert très bien les intérêts de 
Rabelais et du lecteur roumain en même temps : « l’ estat politicq 
et vie œ conomicque ». 
 « Croiez vous en vostre foy qu’ oncques Homere, 
escrivent  l’ Iliade et Odysée, pensant es allegories lesquelles de 
luy ont calfreté Plutarche, Heraclides Ponticq, Eustatie, Phornute, 
et ce que d’ iceulx Politian a desrobé ? Si le croiez, vous 
n’ approchez ne de pieds ne de mains à mon opinion, qui decrete 
icelles aussi peu avoir esté songées d’ Homere que d’ Ovide en ses 
Metamorphoses les sacremens de l’ Evanglie, lesquelz un Frere 
Lubin, vray croque lardon, s’ est efforcé demonstrer, si d’ aventure 
il rencontroit gens aussi folz que luy, et (comme dict le proverbe) 
convercle digne du chaudron ». Pour cette sequence Romulus 
Vulpescu nous occasionne un petit voyage en Roumanie : 
« &UHGH L� YRL�� RDUH�� I U � SUHJHW�� F � 2PHU�� VFULLQG� ,OLDGD� úL�
Odiseea, s-D�JkQGLW�YURGDW �OD�DOLJRULLOH�FX�FDUH�O-DX�vQFvO LW�úL�O-au 
FLXUXLW�3OXWDUK��(UDFOLW� GLQ�3RQW��(XVWD LX��&RUQXWXO� úL� OD� FHOH�SH�
FDUH�3ROL LDQ�OH-D�VIHWHULVLW�GH�OD�FHúWLODO L "�'DF �DVWD�FUHGH L��DSRL�
picioarele nu v-au dus pe-DSURDSH�GH�S UHUHD�PHD�FH�VFRDWH�VXV-
zisele –aligorii-� WRW�DWvW�GH�SX LQ�YLVDWH�GH�2PHU�SH�FvW�V-a gîndit 
Ovid, în Metamorfozele sale, la tainele Tetravanghelului, cum, un 



 232

DQXPH� PRQDK� � /XEHQ�� DGHY UDW� SDS -VODQ �� V-D� VWU GXLW� V �
dovHGHDVF ��GDF ��GLQ�vQWvPSODUH��vQWvOQHD�LQúLL�DúLMGHUL�GH�Q XFL�FD�
GvQVXO� úL� �FXP� ]LFH� úL� ]LFDOD�� GH-úL� J VHD� WLQJLUHD� FDSDFXO ». à 
savoir en Moldavie : « vQ O LW », « VODQ  », il prend comme allié 
notre conteur national –�,RQ�&UHDQJ  : « sfeterisit de la FHúWLODO L », 
« DúLMGHUL� GH� Q XFL� FD� úL� GvQVXO » et avec Tetravanghelul pour 
l’ Evangile, il nous amène aux monastères de Bucovine. De l’ autre 
F{Wp�� O¶pYLTXDOHQFH� G¶$OH[DQGUX� +RGRú� HVW� KDUPRQLHXVH : 
« 6RFRWL L� RDUH� FX� WRW� GLQDGLQVXO�� F � +RPHU� VFULLQG� Iliada� úL�
Odiseea s-a gîndit la acele parabole, pe care i le-DX�SXV�vQ�FvUF ��
PDL� WvU]LX�� 3OXWDUK��+HUDFOLW�� (XVWD LX�� )URQ LX� úL� 3ROL LDQ "�'DF �
Y �vQFKLSXL L�DúD�FHYD��VvQWH L�OD�R�SRúW �GHRSDUWH�GH�JvQGXO�PHX��
'XS � FXP� ]LF� G� DVHPHQHD�� F � QLFL� +RPHU�� QLFL� 2YLGiu în 
Metamorfozele lui, n-DX�SXWXW�V �SUHYHVWHDVF �GXKXO�(YDQJKHOLHL��
DúD� FXP� QXPLWXO� F OXJ U� /XELQ�� FDS� GH� GRYOHDF�� D� vQFHUFDW� V-o 
GRYHGHDVF � XQRU� QHEXQL� FDUH� DYHDX� YUHPH� V -l asculte. (Vorba 
DFHHD��FXP�H�VDFXO��DúD-L�úL�SHWLFXO !) ».  

Le passage qui suit confirme l’ orientation générale de 
chaque traducteur : « Si ne le croiez, quelle cause est pourqoy 
autant n’ en ferez de ces joyeuses et nouvelles chroniques, 
combien que, les dictans, n’ y pensasse en plus que vous, qui par 
adventure bevies comme moy ? Car, à la composition de ce livre 
seigneurial, je ne perdiz ne emploiay oncques plus, ny aultre 
temps que celluy qui estoit estably à prendre ma refection 
corporelle, sçavoir est beuvant et mangeant. Aussi est ce la juste 
heure d’ escrire ces haultes matieres etsciences profundes, comme 
bien faire sçavoit Hoemere, paragon de tous philologes, et Ennie, 
pere des poetes latins, ainsi que tesmoigne Horace quoy qu’ un 
malautru ait dict que ses carmes sentoyent plus le vin que 
l’ hille ». La traduction de Romulus Vulpescu : « 'DF �QX�FUHGH L�
DVWD�� DWXQFL� SHQWUX� FDUH� SULFLQ � Q-D L� IDFH� OD� IHO� úL� FX� DFHVWH�
YRLRDVH� úL� QRX�–� VFRDVH� KURQLFL�� FX� WRDWH� F �� GLFWvQGX-OH�� QX�P �
gîndeam la aligorii d-alde-astea mai mult decît voi care, din 
vQWvPSODUH��EHD L�DWXQFL�FD�úL�PLQH "�& FL�� OD�FRmpunerea acestei 
F U L� P LDVWUHúWL� GRPQHúWL�� Q-DP� LURVLW�� QLFL� DP� IRORVLW� YURGDW ��
FXPYD�� 1LFL� PDL� PXOW�� QLFL� DOW� U VWLPS� GHFvW� FHO� FDUHOH� HUD�
VWDWRUQLFLW�vQWUHP ULL�PHOH�FRUSRUDOH��DGLF ��SUHFXP�FD�V �VH�úWLH��
EHXWXULL�úL�PvQF ULL��ÌQWU-DGHY U��LDW �FHDVXl cel mai nimerit a scrie 
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GHVSUH�DFHVWH�vQDOWH�OXFUXUL�úL� QY WXUL�SURIXQGH�FXP�DWvW�GH�ELQH�
úWLDX� V-R� IDF �� 2PHU�� SDUDGLJP� DO� WXWRUR� F UWXUDULORU� úL� (QQLX��
S ULQWHOH� SRH LORU� ODWLQL� �SUHFXP�P UWXULVHúWH�2UD LX��� FKLDU� GDF �
s-D�J VLW�XQ�WLF ORV�FDUH�V �VSXLH�F �vQ�FDUPLQHOH�DFHOXLD�PLURVHD�
PDL�FX�VHDP �D�YLQ�FvW�D�ROHX ». Cette transposition se remarque 
par les archïsmes sémantiques « hronici », « oleu », que par les 
archaisms phonétiques : « beuturii », « nemerit ». Alexandru 
+RGRú� GRQQH� XQH� WUDGXFWLRQ� Slutôt didactique : « 'DU� GDF � QLFL�
GXPQHDYRDVWU �QX�GD L�FUH]DUH�XQRU�DVHPHQHD�Q ]EvWLL��ELQHYRL L�D�
SULPL�WRW�DVWIHO�úL�KURQLFXO�PHX��YHVHO�úL�SURDVS W�VFULV��SHQWUX�FDUH�
nu m-am trudit mai mult decît domniile-YRDVWUH��FDUH�] ERYL L�FX�
mine la un pahar de� YLQ�� & FL� SHQWUX� vQWRFPLUHD� DFHVWHL� F U L�
vPS U WHúWL� Q-DP� IRORVLW� PDL� PXOW� U JD]� GHFvW� vL� H� WUHEXLQFLRV�
RPXOXL� V -úL� vQW UHDVF � SXWHULOH� WUXSXOXL�� DGLF � V �P QvQFH� úL� V �
bea. Acestea sînt ceasurile cele mai prielnice pentru scrierea 
PDULORU� vQWvPSO UL� úL� D� FXJHW ULORU� DGvQFL�� GXS � FXP� RELúQXLD�
vQVXúL�+RPHU��GDVF OXO�WXWXURU�JU P WLFLORU��FD�úL�(QLXV��S ULQWHOH�
SRH LORU� ODWLQL� GHVSUH� FDUH� QH� DGXFH� PD UWXULH� +RUD LX� GHúL� XQ�
PvUODQ�D�VSXV�R�GDW ��F �VWLKXULOH�DFHVWXLD�GLQ�XUP �PLURVHDX�PDL�
mult a vin, decît�D�XOHL�GH�ODPS  ». 
 En conclusion, la traduction de Romulus Vulpescu est 
tres connotée à la roumaine. Son atout est l’ exactitude 
sémantique, mais en ce qui concerne l’ atmosphère, on a tour à 
tour l’ impression de lire un texte écrit par les chroniqueurs 
roumains du Moyen Age, tantôt d’ être sous les Phanariotes, tantôt 
au temps de la Révolution roumaine de 1848.  

$OH[DQGUX� +RGRú�� TXL� D� SXEOLp� XQH� WUDGXFWLRQ� FLQT� DQV�
après Romulus Vulpescu, en était assurément au courant et a su 
éviter de tomber dans les pièges auxquels Romulus Vulpescu n’ a 
pas pu échapper. C’ est pour cela qu’ il (A.H.) s’ adresse aux 
lecteurs de sa traduction, en les rassurant de la sorte : « Nous 
avons jugé que nous créerions nous-même des problèmes 
insolvables si l’ on transposait le texte original dans une langue 
roumaine vétuste, que l’ on devrait déterrer de qui sait quelle 
chronique moldave ou valaque ou de quel sermon oublié par le 
temps dans une cellule de moine. »  
 D’ ailleurs, la revue Secolul 20, no 7 de 1974 contient une 
chronique faite par Alina Ledeanu qui s’ exprime en faveur de la 
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VWUDWpJLH�DGRSWpH�SDU�$OH[DQGUX�+RGRú : « Entre la fidélité envers 
la lettre et la fidélité envers l’ esprit de l’ oeuvre », Alexandru 
+RGRú�IDLW�VRQ�FKRL[�SRXU�OD�GHUQLqUH��HW�VD�YHUVLRQ�© en roumain 
parlé et compris par tous les roumains » mélange un vocabulaire 
actuel et celui d’ un parler ancien. Le résultat est méritoire. La 
phrase abondante, la couleur, le plaisir de pétrir le mot telle une 
pâte qui génère, comme si elles étaient extraites par un magicien, 
des merveilles de verve et de fantaisie, le sens et le sous-entendu, 
tous ces éléments se combinent harmonieusement dans la version 
G
$OH[DQGUX� +RGRú�� >«@� 6RQ� PpULWH� GHPHXUH� FHOXL� G¶DYRLU�
découvert et démontré, à son tour, qu’ une traduction réussie n’ est 
pas seulement un geste de restitution, mais aussi un éloge porté à 
la langue du traducteur. » 
 6DQV�pORJLHU�OD�WUDGXFWLRQ�G¶$OH[DQGUX�+RGRú��VDQV�DYRLU�
le courage de condamner celle de Romulus Vulpescu, j’ ai essayé 
une comparaison qui reflète mon opinion à un moment donné.  
 Une traduction est, selon le mot d’  Irina Mavrodin, « une 
série ouverte » : «  Quand le texte exige que j’ archaïse, je me 
penche de plus en plus vers les néologismes. La traduction doit 
employer la langue normale du moment, d’ autres théoriciens l'ont 
déjà dit. Dans cinquante, cent ans une traduction faite maintenant 
commencera à sonner ridicule, plus ou moins démodée. Que notre 
responsabilité soit claire pour nous ! Sachons également que nous 
sommes éphémères ! La traduction est une série ouverte. Elle 
n’ est pas définitive, comme l’ oeuvre l’ est. Elle peut demeurer 
définitive seulement par le fait qu’ elle marque un moment 
important dans une culture ». (Lettre internationale, l’ édition 
roumaine, 2002) 
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